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Les sapeurs du 5e RGC conritbuent à sauver les récoltes de 6 fermiers 
 
 

Par le Lt Bouchard, 5RGC 
 
Au début du mois de mai, quelques 60 membres du 55e Escadron de Campagne provenant du 5e Régiment du Génie 
de Combat ont participés  à l’Op LOTUS. 
 
Cette opération, venant en aide aux sinistrés de la Montérégie, a impliqué plus de 800 militaires provenant de 
plusieurs corps de métiers, tous sous la gouverne de la Force Opérationnelle Domestique – Terre (FO DOM – T) 
basée sur le 2e Bataillon, Royal 22e Régiment. Au total, plus d’une dizaine de municipalités riveraines du Richelieu 
ont décrété l’état d’urgence. Le secteur sud-est de la zone d’opération englobant la Baie des Anglais fut 
particulièrement affecté par la crue des eaux, menaçant la saison de récolte de six agriculteurs.  
 
C’est exactement dans ce secteur que les membres du Génie furent appelés en renfort. Une importante digue s’est 
rompue en conséquence du volume anormal d’eau qui y circulait, ce qui a eu pour cause d’inonder des terres 
agricoles. Une brèche de la taille d’un contenant maritime devait être obstruée. 
 
Le Lcol Simon Bernard, commandant de la FO DOM – T affirme que « le groupe interarmes a formé une équipe 
solide et cohésive pour colmater la brèche de la digue de la Baie des Anglais, ce qui a permis de sauver la récolte de 
six agriculteurs qui dépendent de ces 1050 hectares de terres fertiles. » 
 
 
 

 
Les plongeurs du 5RGC et de la réserve navale aidés des membres de la Cie C du 2R22R s’affèrent à la fixation de la clôture aux 

poteaux de soutiens. Source : Caméra de combat 
 

 
En effet, la tâche d’une durée de 12,5 heures a été l’effort principal de la FO DOM – T  mardi dernier. Au total, 45 
poteaux d’un diamètre de 8,80 cm par une longueur de 3,70 m on été enfoncés à coup de camouflette dans le sol 
argileux afin de retenir les clôtures de type frost maintenant le mur de 2 400 poches contenant 72 tonnes de sable.  
 
« Nos troupes ont véritablement démontré leur caractère de castor! Ils ont construits un barrage avec les ressources 
disponibles sur les lieux et sans machinerie », affirme le Maj Claire Bramma, commandant de l’Escadron 55. 
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Bref, sept métiers ont été nécessaires à la construction du barrage : une équipe de plongeurs du 5RGC, deux 
plongeurs de la réserve navale, deux sections de sapeur de combat, deux pelotons provenant de la Cie C du 2R22R, 
des techniciens en approvisionnement, des mécaniciens et des membres du groupe de soutien avancé. 
 
Le Maj Bramma conclu que « la réparation de cette digue fut le parfait exemple de l’ingéniosité et de la camaraderie 
propre aux ingénieurs de combats. Je suis très fière de tous les membres de la FO DOM – T impliqués. » 
 
 

 
Des membres de la Cie C du 2R22R martèlent les poteaux de soutiens à bord de bateaux d’assaut n’utilisant que des 

camouflettes. Source : Caméra de combat 


